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'I'
Le. CANDIDAT. -

Quel service, mon cher.! je n'ose pas y croire.
L'AVoCAT.

Quand 1na seras, placé, d'en perds pas la mé-
[moire,

il en est encore un que i pee demander,
Et qu'avec mes moyens je saura t'accorder.
Ecoute, ton esprit n'est point trop ordinaire,
Dans ta société tu prouves qu'il %lait plaire ;
Mais dans la chambre un jour s'il fallait ha-

[ranguer.
Peut-être ni' t'y verrait ne point te di9tingiter.
La parole en public devient embarrassée, -
Trop de timidité fait tort à le pensée,
Enfin nous pourrions dire, en citant plus d'un

[fait,
Tout député nt'a pas la parole à souhaeit. f. î
Il est pour suppléer à cette insuffisance,
De jeunes écri vains fabrican d'éloquence
Pouir bien des députés llgés aux discours,
Ils tiennent à Paris des bureaux de secours.
Par un tort du destin tu n'as pas de fortune,
Va comme telset tels la faire à la tribune.
Dans les occasions si tu veux m'employer,
Pour défendre tes droits j'écris toit plaidoyer.
Pouvoirlire un discours est un grand aven-

[tage,
Oit brave la tribune avec plus de courage.

LEr CADINPDAT~.
Oui maisquand art se voit forcé île riposter,
Ah t. dans quel labyrinthe on vient dese je-

[ter !

Fais comme l'avocat s'en tire à l'audience,
On remet la réplique à une autra séance.
Alors à ton faseur dé discours opposants,
De réondre pour toi tu donneras le temps.
(Un .c; Ctek parait, c'est un canrdiat roya-

[liste, anienlépuité.)
Voici le roya 'Uae, il faut savpir nous taire ;
Caois moi, rînons-nous derant cet adver-

/ [aire i
Car celui-là n't pas diu'noinbre des amis,
Qui crédules et s ts nous" deviennent soumis
S'étant toujotrs nu, sAns broncher, dans sa

De Phteonneur å !o. droit il peut porter in-
[si gri.

u.u COnvr, s rant avec l'avocat.
Safixité pourradeven _son appui
Mais si il'intrigue p on intrigue pour lui.

SCENE IV.
LE CANOInAs.

Ainsi que sur les fiois la barque abandonnée,
Entre les deux partis flotte ma destinée. .
La tempête pourrait me iousser dans t e port;
Maissije fais naufrage, ait 1 quci sera mon

[sort I
Alors plus de crédit, plus dei litre, de place
Je serar ballotté de disertce en disgràce !
Pour quiveut s'élever la hautefaveîur,
N'ire poiut député c'est le plus grand mal-

(Après avoir réfléchi.) [heur ' '
Mais pourquoi me livrer aux tourments île la

crainte ?
Sans me déconcerter j'ai bien joué a feinte,
Tout ce qu'on a voulu ne ldi-je pas promis?
J'ai flatté vies rivaux, trompé quelques amis,
Lorsque Iome exigea des promesses verbales,
Qui pôur mes intérêts eussent été fatales
Enfin, pour que mes voux fussent consolidés,
J'ai fait tous les serments que l'on m'a de-

[mandés.C'ést ainsi qu'en agit maint concurrent, je
-e pense

J'an ru i L tactique, j'ai toute espérance.Ont vient, hélas t que suisje 7 un SOt?ý ort dé-
s puté

SCENE V.
L'AvOCAT, accourant.

Ti viens de trio::spher !
Le CANDrD r, avcc joie.J'ai le majorité l

Qu'elle m'a couté cher

DE LA PATRIE.

L A rAT, Surpris. -- -

Quelles sont les lar-esses ?
Aurais-tu répandît Ueaucoup d'or?

Le CANDoDAT.
Des promesses,

Que dans mes intérêts je ne poerai teeir.
Doué par le present, j'implore l'avenir.
De mion ambition quelle est la perspective !
La fortune pour moi fut toujours trop oiive ;
Autant qu'elle m'a fait connaitre ses igueurs,
Autantje vais la voir me combler de faveurs.
Des parvenus heureux je veux suivre les

[traces,
Souple avec le puisssant, distributeur des

[places,
Je serai tour à tour, dans mon opinion,
Exalté, modéré, selon Pioccasion.
La prudence, toujours ma sentinelle active,
Pour défendre mes droits sera sur le qui-vive.
Qu'elle me dise, un jour, pour sortir d'emt-

- [barras,
Qu'il nefaul pas rater, je ne voterai pas.
En principe, i sa place ilfaut étrefidèle,
A moins de la quitter pour une autre plus

[belle.
Envain mes concurrents contre moi lutteront;
A mes veux satisfaits d'autres rsuccéderont
Le pied dans L'étrier, manté sur ma chimère
'De détours en détours j'arrive at ministère.

-2IVOCAT, avec venme.
Vnilà tes commettants, pleins de ta bonne foi,
Dans leur constant e-poir bien assurés de toi t

i.: CANDIDAT.
Pensant ou bien d'autrui, sachons faire l<

[sndtre.

Oui maisi
i?AvocAT.

promettre
LE CANDIDAT.

Est sun,et tenir est un autre.
5:oUFnCET.

ANNONCES NOUVELLES.
Crammaire anglais à vendre.-Cuss. Gos-
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Nous reproduisons pour nos lecteurs de
la campagne, Pextraordinaire quernous
avons publié mardi dernier

ARRIVEE DE

NOUVELLES b'EU ROPE.
-Jusgu'au 15 Avril.

Nous avons reçu ce matin, l'European
Times apporte par l'Amrserica. Nous tra-
duisons ce qui suit de ce journal:

FRA NCE..--Les éleettions dle la garde
nationale ont été généraleet faites dans
le sens républenan,.

-Tousles chefs arabes de l'Algérie ont
flit leur soumission à la république-fran-
çaise.

-Le Jronieur des Clubs annonce que
le père Lacordaire se propose, s'il est élu
député, do demander la restitution des

biens de Péglise au montant de 4
000 de francs. Le club do P1Eo, 
médecine appuie M. Lacordaire

-Le gouvernement a ordonné de ré,,,
sans délai les fortifications de la eié
de Bayonne.

-11 v a ou une grande alarme à p
par suite d'une tentativefiite parles '
taires de ne lias payer leurs loyers.

-M. Ledru-Rollin a émis une niomv
circulaire adressée aux conmmniseaires dQ
gouvernement. Il leur recommande de
favoriser par tous les moyens en h,
pouvoir l'élection des republicains a l.
semblée nationale.

- Une armée des Alpes va être for.
mée ; elle sera sous le commtandementd,
général Bugeaud.

-Le gouvertnemet a donné l'ordre ès
transférer Abd-el-Kader et sa suite aud&.
tenu de Pau.

-Le goùvernenent à refusé des pas.
portspour l'Angleterre, à un grand noma
de personnes voulant se rendre à Londru
pour aider les chartistes dans leurs iur.
fes,ýtations.

-Les arniements navals et de terre t
continuent avec une grande activité.

-- Lo général Cavaignae forcé par l
gouvernement, a accepté le portefeuille du
ministère de la guerre qu'il avait déjà re.
fus..

-200,000 gardes nationnaux ont éti
inobilisés, par mesure de précatution,m
e e guerre. ar , dans tn besd:,
ne pourrait maintenant fourir qu'un efe.
tif de 101.000 hommes.

PROCLAMATION, DEClETc.
Les ouvriers étrangers qui se tromei

cin France, ont été placés sous la garde
et l'honneur des ouvriers français.
. ESPAGNE.- Il était généralemrrat
connu qu'on avait prémédité un nousa
mouvement insurrectionnel à Madrid pour
le 2 d'avril; le gouvernemsent avait n
conséquence pris les imestres et la positio
nécessaires, mais le reste des hommes di
barricades s'était tenu en repos en pri
setnce des dispositions fornidables faite
par le gouvernement.

1 y a eu quelques troubles peu série,
à Valence et à Barcelone
- Le due Ut la Duchesse de Montpear
sont arrivés à Madrid.

La National da Paris dit que la reka
Christine et Narvaez sont résolus à sejt
ter entre les bras du parti carliste. I
base essentielle <le cette alliance serait h
dissolution du mariage de la reine q
épouserait le comte de Montemolin qui
serait proclamé roi de droit et de fiL
D'unautre côté le fils de Don Cilst
donnerait au maintien du trône d'Isad
l'aide de ses partisans contre toute teet-
tive révolutionnaire.

BELGIQUE.-Le roi a émis un de-
cret autorisant le paiement des intére
s'Ir les emprunts dIe l'état. Tout était
tranquille oi Belgique.

DANEMARiC.-Ce pays est sut la
point d'entrer en hostilité avec la Prs,
relativement aux duchés de Schleswig et
de Ilostein, que les troupes prussieen
ont envahi. On s'attend d'un instatà
l'autre à apprendre que -les hostilités sOn
commencées entre cet deux puissances.

- On s'attend aussi à ce que les troS-


